
LE SAMEDI

Le reste de la journée s'écoula pour le jeu-
nie homme, rapide comme une seconde.

-Matelot, lui (lit Laurent, lit nuit venue,
v'eux-tu m'accompagner aut Cabaret dle l'An-
cre-Dérdâpée ? Il faut que je complète ce soir
notre équipage or, c>est à cet endroit que se
réunissent tous les flibustiers en quête d'a-
ventures.

-Amni, répondit (le Morvan après avoir
hésité, j'ai un pénible aveu à te faire, .. . Je
ne puis plus m'embarquer avec toi.

-Tu es fou, ou tu plaisantes!
-Non, Laurent;je parle for-t sérieusement.

-Oh ! il est inutile que tii te récries 1Je
Comprends les reproches que tu es en droit de
m'adresser -j'avoue qlue je suis dans mon
toit... Que veux-tu ! il y 'a dlants lat vie des
heures solennelles qui décident à tout jamais
(lu malheur- ou dlu bonheur d'une existence
entière. Une de ces heures vient (le sonner
pour moi, je nie ii'appartiens plus!..

-Bien, (lit Laur-ent eni haussant les épau-
les <lun air- (le pitié, je comprends. Il s'agit
<IPune amîourette, d'un capr-ice

-En parlant ainsi, matelot, s'écria le che-
v'alier avec feu, tii commets un sacrilègei

-Par-bleu! cela vit sans dire... Est-ce que
Ila reine dle notr-e coeur n'est pas l'unique
femme par-faite qui existe sur la terre ? Est-
ce que nous n 'avons pas toujours la préten-
tion d'êtr-e seul capable d'apprécier son carac-
tère exceptionnel, sa vertu surhumaine, sa
zrrâce enchanteresse, sa fidélité à toute épreu-
ve..... Vraiment, chevalier, je te croyais
plus foi-t !Quoi, parce que tu as rencontr-é
une (le ces filles per-dues des villes, que le
grouvernemient français nous envoie pour peu.
pler nos solitudes, voilà que tu abandonnes
tes projets de fortune et dle gloir-e, et que tu
manques à ta parole 1- ...

Ohi ! Laurent Combien tu te trompes-. i
tu savais ! Celle que j'aime est lat plus pure
et la plu, céleste ci éature (Iue jamais la ter-
r-e ait portée. ..

-La femme exceptionnelle dont je te par-
lais tout à l'heur-e, et que cliac.in se figure
avoir seul trouvée.

-Celle que j'aime, Laurent, interr-ompit le
Chevalier, n'est pasdans l'ile (le Saint-Domin-
gue.

-Une fiancée laissée en France et que
console déejà pr-obablemnent l'expérience d'un
homme de quarante ans, ou la tirovoî1 uante
timidité d'un adolescent imberbe ! Eh bien,
je ne vois pas itiatelot, on quoi cela peut te
Conduir-e à l'oubli (le ta parole, et t'empêcher
<le m'accompagner à lat mer.

-Ecoute, Laurent, dit de Morvan en inter-
rompant de nouveau son associé, veux-tu me
promettre de mle garder le secret?

-Entre matelots, c'est dle rigueu-.
-Celle à qui j'ai donné mioncoeur est une

fille de nos ennemiis, une Espagnmole.
-Cela pr-ouve en faveur (le ton bon goût.

voilà tout. Elles sont Chai-mantes, les Espa-
lgnoles IEt dans quelle partie du monde lia-
bite la ri-ne (le tes, pensées

-A Gi-ennde, nmatelot.
-Ah !diable Sais-tu qlue Grenade est

une des villes tAîîroic les mieux for-tifiées?
-Je le sis :q(ue nm'impor-te *
-Que si tii te heasai-îes à y pénétrer, et

qlue tu sois reconnu pour Français, ce qui ne
peut guèr-e mîanquer d'arr-iver, puisqjue tu ne
parles mêmîe pets la langue espagnole, on te
pendr-a haut et cour-t en public

-Ah !Laurent, est-il possible (lue toi, si
témîér-aire, tu t'arrêtes, à de semblables cratin-
tes ?

-])aille! écoute-donc, s'il nie s'agissait que
dle moi, je parleriais peut-être auti-enment. Je
posséde des ressources Communes à peu
d'hommiies :là où tu serais honteusement pen-
dlu, je in'en irais, îmoi, avec tous les honneurs

de la guerre. Résumnons-nous. Tu ne veux
plus t'embarquer, par-ce que tu désires te reni-
(Ire à Grenade ? Est-ce bien cela?

-Oui, Laurent, c'est cela.
-Une (dernière question! I Goiinîcit coul p-

tes-tu t'y pr-endi-e pour accomplir tont projet ?
Inutile (le songer à te -procur-er Une eiimbar-
cation à Sint-l)oîniingue :la peine (le mort
existe dans nos lois contre ceux (lii abordent
autrement qu'en ennemis sur les côtes espa-
gnoles ! Quant à l'hone qui mn'a reluis, cette
lettre, si tu comptais sur sont concours, tu
aurais tort :je l'ai vu s'embarquer dans un
canot et s'éloigner et toutes r-aines

-Je ne mle dis-simule pets, Laurent, répon-
dit de Morvan avec une fermeté pleine de
tristesse, les diflicul tés presque insu-mnînta-
bles que présente l'exécution die mon dessein.
Je nie compte que sur mon amnour pour sur-
monter tous les obstacles, mais mon amour
est -si grand, que je suis certain (le réussir.

-Je nie pai-tagre pas ton opinion. Tu prends
tes désir-s pout- la réalité ! Au i-este, l'avenir
se chai-gei-a de décider qlui dle nîous deoux a
toi-t ou a raison ! En attendatnt, veux-tu ml'ac-
coinpagner au cabaret del' î-'J)rp'!

-Je suis à tes ordres. Laur-ent.
-Bien :le temps presse, pai-tonq
Le cabaret (le l' c--é-p'Jouissait

(l'une gratife réputation dans toutes les mlers
dles Antilles ;cet établissemenît nie se recoin-
mandait guèr-e par le luxe, et les ressources
qu'elle offrait à ses habitués étaient <les plus
restreintes : elles consistaient en eau-de-vie,
vins et conserves!

Ce qui avait valu à ce cabaret sa pî-od igi-
nuse célébrité, c'est qu'il seirvait, pour ainisi
dire, de bourse et <le miaison <lejeu aux liou-
caniers.

C'était là que les juifs, attiré., par- l'appât
<lu crain, venaient acheter' les parts (le pr-ise
là que les aventuriers exposaient et perdîaent
en une soirée des, sommes qui eussent sutli ài
assurer l'indépendance et le bien-êt-e de leur
avenir ;là) que se concertaient les expéditions
et que les capitaines aimés (le la foule se pi-o-
curaient les meilIleur-s matelots.

Le cabar-et de Vl' '?-Drpe bâti avec
des palumiers entier-s, i-ceouvert (l'une minice
couche de mortier, se coîli posait d'une ilumuenel-
se salle carr-ée, quii pouv~ait contenir plus <le
deux cents per-sonnes.

L'arrivée de Laurent fit sensation, car Latu-
rent, connu par ses habitudes luxueuses et
aristocr-atiques' ne mettait (ene raremnent 'les
pieds dans ce cab , ret : son apparition à l'A a -
elre-D)éi-4pe'e était toujours l'indice (lune eil-
treprise nouvelle.

Laurent, par une exception toute person-
nelle, était accepté des flibustier-s coîmmîe un
homme au-dessus <'eux Conmmle un supérieur.
Ils toléraient en lui une ari-oga;nce qlui, dé-
ployée par- tout autr-e, eût bien vite ref;u un
châtiment sanglant.

Laur-ent était <lune intrépidité si incr-oya-
bIc, ses succès avaient toujours tellement dé-
passé les bornes <lu possible, il se montrait
d'une grénérosité et d'une iag.nificence si fol-
les, (lui, les flibu.stier-s épr-ouvaient pr-e.sque un
r-espect superstitieux à sela égaad

Un -seul capitaine, leIl-- îea-liiîlin
niaire \ai- [-oin, avait un joîur (Isé IblaînerIll
ses façons d'ag-ii- ;le lendîemnain, le terrible
\Tan-Horn, levant (lui tout le nionde tri-eui-
blait, était tué en dluel par Laur-ent.

A peine le beau Laut-ent eut-il franchi le
-seuil de la pou-te, qu'il flet -ntour-é par- une
foule compacte et avilie <le le contemtpler- (le
près.

-Ar-iûre, elues amiet un peu mîoins <le
bruit,,je vous pie, dit-il en élevant lat voix,
j'ai à vous parler.

Aussitôt un grand silence se fit, et Laurent
sèélany;înt sur une table

-Frères de lat Côte, dit-il, je viens rendre
lat liberté à ceux d'entr-e vous que *j'avais en-
gragés pour Mia pr-ochaine expédition. Des
plaintes ! <les regr-ets I écouitez-moi sans m'in-
te-roiipî-e. Mies atimis, jai envie (le im'ainuiser.
Mon expédition nie serae donc pets5 ce qu'elle
dev'ait être oîet, comm e je tiens àt nie jamlais
trompler personne,fjai dû v'ous faire cette <lé-
clarationi, afin qlue ceux qui îlèsim-raient nie
.suivre sachant at quoi ils s'exposent.

Lor-sque Laurenit dlisaqit " (lu'il voulait s'at-
înuse-, " - plin-sic deveinu(, célèbr-e dtans les
annales (le la flibuste, - Cela signifiait qu'il
allait tcenter un <le ces coups inouïs d'audace
et (le téméité dlont li seul avait le secret.
C'était alo-s pal-lui les plus intrépidles à qui
s'associeri-at à sii for-tune :Lati-ent n'avait
(lue l'emnbarr-as <Ilu choîix.

-Mles atllis Conitinuat-t- il eni étendanwt le
br-as pour comniuder- le silence, il Ie reste
deux înotsà't ajouter-: Ceux q1ui, cettefois, i'e
comupaglei-ont, doivenît s'attend-e à quelque
chose de réellemient uliflieile, ceti- je m'ennuie
foi-t Qu'ils nioublient la'sur-tout, que j 'ai
poul' habitude, de nie r-épondre à aucune
quie-stion, et que je haiis les cur-ieux et le-s hit-
varîds !voyîiis, qui dlésire< Ilte suivre

Cent Cinqu ante- " mmmoi "îoiîolices avec
entîenîasîîe -- la salle comîîmune <lu1 cabii-

i-et <le l'A îceI''<p'Contenait enl cet mns-
tain itc-lit cinqouianite fl ilbustiers, - ré lioliltI:-
refit à j'appel (le LUicit.

-Malztel<ît, (lit-il iiautîtpal ter-re et enî
se pCiehanlt à l'oreille de d-. toi'vanJ 'aimIle
a crirue <que si tl i-éfléellîs unî pR'ii. tu finiras
aussi par- te dlélci- à Ille sui vi-e. (,uîi-lc-iiioi
le secret ! Le lotut <le Iîîoiî expéiiotn est let
ili eliîpa-ci- dl v la v ille de G reîinade.

-Laurent,, s'écria le chevalier avec une in-
dicible exl essiion le tl- îisnejacp
te toit gé ei-ux conmcouris. Si- lat mémîoire de
mloui'c liîîmré,j te.jul'e- qu'al partir de ce
j oîur ,je te rester'ai lé vouié jusqu'à lat 111< >t.

- Bal i !il b''4ti <en île i'ecoîi lali ssailice, <lit
Lauii-cut eni -ialît. Ne te ligliî'e pas, au1 molis,
<(ie- ce soit pour veir c il aile al tes aumour Is
qule je vais p>rendrle lat vil le (le C1 renladi, c'est
tout simlemenil't pour Ille distra<ire.

Lh ' ',i;îquat d'heure pluis tai-i Lauirent fer-
illait la listLe de's voî-? lo<intaires qui s'ats-
socuaicuit, salns lanit<uit, sit tolle- entre-
1pi.i!sc : --S eiig:Igt'5 etaiielit 111n uombre (le

anite aidhésionis.
Ces quiatre-vingt-dix hîomnmes rcpî-èseiî-

talent let fIlieti d <e lit Il îhiisto.

Une heur-e après sa soi-tic 'lu cabaret <le
l' « fl?--Dë'i-(;jCP, Lati-en t s'emblarqluit avec

vin<',t manm-<tîs îltts une <le ces longues pire-
gues espagn"loles Conistruiites pour aller à la
raille et à lat voile enm même temps, et dont
lat vélocité tenait <lui p>todlgc.

Après avoi - eoisutilté l'état <lu vent et s'être
or-ienté, il dlonna l'ordrue <Ilu décpart, et lat jol-
-gue et eil mb iiarcation se miit a voilet. sur
lat crête' îles violes.

Laur-ent, assis à l'i11rteniait le l-0<mi'cl-
muai le la- hd Iibuîstiî-r avait l'iî-r sinon imn-
<quiet au mîoinîst'c.récu.

-Alih la seni <rita, salîtloval veut Ille î'c-
voit-, pensait-il ; ([lie Sa x'oloîîté soit faite ...

Continenit lIai-J pa u, emi lisant sat lettre,
l'idée <le cette expéiionî à ;reiiade, qlui mî'est
v-enuie seuilemmentitt au eda le l'At te're

-Pourvul to)utefois' (qUCeje lîcit-ViilIlIC à r-mt-
tr-aper Piedl- Lýéger 1... Lat Captur-e lie cetes
pion est pour imliî) (le la, plus haute imipoi'ttîî-
ce. Personne n'e'st plus il imêmie qtue lui (le Ile
dlonnler les rni<ulîetsdoit j'i b.,lu
Apuyez ferme sur les avirons, Mes aiiiis ! dlit


